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A. INTRODUCTION 

Le présent document a été réalisé en réponse à l’avis de la Mission Régionale d’Autorité 

Environnementale du 11 octobre 2019, portant sur la Demande d’Autorisation Environnementale pour 

le parc éolien de « La Vallée de la Thironne », sur les communes de Méréglise, Montigny-le-Chartif et 

Vieuvicq (28). Le dossier de demande d’autorisation a été déposé le 28 mars 2019, complété le 20 août 

2019 et déclaré recevable le 25 septembre 2019. 

 

L’article L.122-1 du Code de l’Environnement prévoit en effet que « L'avis de l'autorité 

environnementale fait l'objet d'une réponse écrite de la part du maître d'ouvrage. ». Il est aussi prévu 

que « Les maîtres d'ouvrage tenus de produire une étude d'impact la mettent à disposition du public, 

ainsi que la réponse écrite à l'avis de l'autorité environnementale, par voie électronique au plus tard au 

moment de l'ouverture de l'enquête publique » 

 

Ce document de réponse fait partie des éléments du dossier consolidé et sera porté à la connaissance 

du public lors de l’enquête publique programmée du 20 novembre au 20 décembre 2019. 
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B. AVIS DE LA MISSION REGIONALE D’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE 
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C. METHODOLOGIE DE LECTURE DES ELEMENTS COMPLEMENTAIRES EN REPONSE 

Pour les points nécessitant des explications complémentaires, la référence et la nature de la demande 
d’éclaircissement sont rappelées et introduites suivant la phrase suivante : 

Référence de la recommandation de l’Autorité Environnementale 

 
Commentaire du Maître d’Ouvrage : 

 Réponse avec commentaires et explications 

 

D. REPONSES AUX AVIS ET RECOMMANDATIONS DE LA MRAE 

1) Le pétitionnaire précise que la solution de raccordement externe du parc n’est à ce jour pas 

définie : le gestionnaire de réseau, dans le cas où le projet bénéficierait d’une autorisation, 

déterminera la solution technique de raccordement. L’autorité environnementale constate que 

la solution de raccordement n’a pas été intégrée dans le projet ce qui ne permettra pas 

l’analyse de ses incidences dans le cadre d’un projet global. 

La solution de raccordement proposée dans le dossier de demande d’autorisation environnementale 

n’est en effet à ce jour pas définitive. Cependant, elle est issue d’une pré-étude simple réalisée par 

ENEDIS et constitue donc une solution probable. Pour rappel, la solution potentielle de raccordement 

est proposée à la p.54 du Tome 2 de la Pièce 4b Etude d’Impact : 

« Après l’obtention de l’autorisation environnementale, une demande de raccordement au réseau 

public de transport d’électricité sera adressée au gestionnaire de ce réseau qui établira une Proposition 

Technique et Financière (PTF). Cette proposition définira notamment le poste source de raccordement 

du projet et le tracé du câblage électrique qui permettra ce raccordement. 

Sous réserve des conclusions de l’étude détaillée effectuée par le gestionnaire du réseau publique, le 

poste source pressenti pour raccorder le projet éolien au réseau public de transport d’électricité est 

celui de Brou, à environ 6,5 km au sud du projet. Il s’agit du poste source le plus proche disposant d’une 

capacité réservée suffisante pour satisfaire le raccordement du projet. Une pré-étude simple menée 

auprès d'Enedis courant 2018 a permis d'identifier le tracé du raccordement électrique possible. » 

Il convient de préciser que le tracé passera préférentiellement le long des voiries existantes et dans tous 

les cas en dehors de toute zone naturelle protégée. Les impacts environnementaux seront donc a priori 

très limités. 

 

Schéma du tracé prévisionnel de la solution de raccordement : 
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2) L’autorité environnementale recommande au porteur de projet de justifier le faible nombre de 

points d’écoute pour les chauves-souris (un seul point d’écoute de longue durée au sol et 

absence d’écoute en altitude ; 

Une justification a été ajoutée au sein des compléments du dossier. En effet à la p.37 du Tome 1 de la 

Pièce 4b Etude d’Impact, dans le paragraphe IV.1.4.4. Limite à l’inventaire par détection ultrasonique, 

il est précisé au point 6 : 

« 6- L’absence d’écoute en continu en hauteur : dans le cadre du projet éolien de la Vallée de la 

Thironne, il n’a pas été réalisé d’écoute en continu à hauteur des rotors des futures éoliennes installées. 

Dans ce cadre, nous signalons que le porteur du projet a envisagé dès les premiers éléments de 

conception du projet, une implantation complète des éoliennes dans les espaces ouverts, où l’activité 

chiroptérologique s’est avérée globalement faible (5,63 c/h en phase des transits automnaux, 0,95 c/h 

en phase des transits printaniers et 22,38 ch/ en phase de mise-bas) et peu diversifiée selon l’ensemble 

des passages d’écoute ultrasonore effectués. Ces résultats soulignent l’intérêt chiroptérologique très 

faible de ces milieux pour les chiroptères.  

Aussi, nous soulignons que les espèces de haut vol comme la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de 

Nathusius, la Noctule commune, la Noctule de Leisler et la Sérotine commune ont fait l’objet de très 

nombreux contacts via les écoutes en continu en lisière et ont été très peu entendues dans les espaces 

ouverts via les écoutes actives. Ces résultats indiquent que l’essentiel de l’activité des chiroptères jugés 

sensibles à l’éolien se concentre bien au niveau des linéaires boisés et que ces derniers fréquentent en 

définitive très peu les espaces ouverts où seront installées les éoliennes. Cette constatation appuie la 

pertinence du placement de l’enregistreur SM3Bat en lisière pour évaluer clairement les enjeux liés à 

ces habitats en vue d’en éloigner les éoliennes et d’appliquer les mesures adaptées pour réduire les 

impacts potentiels sur les espèces sensibles. 

En outre, nous soulignons que la zone du projet se place en dehors des secteurs d’enjeux connus des 

chiroptères au niveau régional. Aucun gîte principal d’hibernation ou de mise-bas des chiroptères n’est 

connu à moins de 6 kilomètres du projet. Dans ces conditions, nous estimons que les survols migratoires 

potentiels du site par les chiroptères à hauteur élevée (en vue de rejoindre ou quitter ces secteurs de 

gîtage) sont potentiellement très faibles et diffus. 

Nous rappelons par ailleurs que les recommandations relatives au nouveau guide de suivi 

environnemental des parcs éoliens terrestres (paru en avril 2018) portent notamment sur l’utilité des 

écoutes en nacelle dès la mise en fonctionnement des parcs éoliens. La future centrale éolienne de la 

Vallée de la Thironne sera en conséquence équipée de tels dispositifs au niveau de la nacelle de trois 

aérogénérateurs pendant la durée du suivi de mortalité. A l’issue de la première année du suivi post-

implantation, ainsi que les suivantes, un contrôle des niveaux d’activité des chiroptères à hauteur des 

rotors sera réalisé (associé au minimum à 20 passages de suivi de mortalité au sol, en période de 

reproduction et des migrations postnuptiales, selon le protocole de suivi environnemental des parcs 

éoliens terrestres, actualisé en avril 2018) et permettant l’adaptation des conditions de bridage 

retenues. 

Malgré ces limites, le protocole par détections ultrasoniques demeure une méthodologie fiable et 

pertinente. Il donne lieu à une étude approfondie et complète des populations chiroptérologiques 

présentes dans le secteur d’étude et permet ainsi d’évaluer de façon rigoureuse l’intérêt 

chiroptérologique du site considéré. » 
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3) Concernant la flore et les habitats naturels, le dossier comporte une description très succincte 

des milieux, sans listes d’espèces végétales classées par habitat, ce qui ne permet pas une 

analyse précise de leur éventuel caractère patrimonial. Néanmoins, le secteur d’étude est 

qualifié à juste titre comme relevant d’un enjeu faible sur la ZIP, occupée majoritairement par 

des grandes cultures.  

Le contexte Flore/Habitats du secteur d’implantation du projet, fortement marqué par les cultures 
intensives, impliquait initialement un projet d’implantation dans des milieux très communs et non 
menacés. La description des habitats naturels du secteur s’est ajustée à ces caractéristiques du projet. 

Néanmoins, l’étude Flore/Habitats a bien mis en évidence l’existence d’un habitat d’intérêt 
communautaire sur le secteur. Celui-ci demeure en mauvais état de conservation. Il s’agit des pelouses 
maigres de fauche de basse altitude (CH 6510). Ces pelouses s’associent aux prairies de fauche 
mésophiles installées dans un large spectre de conditions trophiques, depuis les situations eutrophes à 
caractère nitrophile jusqu’aux situations méso-oligotrophes annonçant les pelouses de fauche 
oligotrophes neutrocalcicoles ou acidiclines (ordre des Mesobrometalia erecti ou des Nardetalia 
strictae). Les sols, plus ou moins profonds, présentent toujours une fertilité plus ou moins importante. 
Les caractéristiques hydriques et chimiques balayent par contre un large éventail de situations : fraîches 
à semi-sèches, neutrophiles à neutrocalcicoles ou acidiclines. Ils peuvent également dériver par 
fertilisation accrue de pelouses calcicoles ou acidiphiles (classes des Festuco valesiacae, Brometea 
erecti et des Nardetea strictae). Leur aspect habituel de hautes prairies à biomasse élevée est presque 
toujours associé à la dominance d’hémicryptophytes graminéennes, parmi lesquelles l’Avoine élevée 
(ou fromental) (Arrhenatherum elatius), le Brome mou (Bromus hordeaceus) et, dans les régions 
atlantiques, la Gaudinie fragile (Gaudinia fragilis) jouent souvent un rôle important.  

Bien qu’il n’ait pas été établi de listes exhaustives des espèces végétales par habitat, nous soulignons 

l’observation de plusieurs espèces végétales patrimoniales sur le secteur. En premier lieu, Bromus 

sécalinus (Brome faux-seigle), rare en région, a été observé en lisière de la Chênaie à Quercus petrea 

atlantique et proche d’un sentier agricole. Cyanus segetum (Bleuet), également rare en région, a été 

identifié à plusieurs reprises le long des chemins agricoles, au niveau des grands espaces cultivés. 

Milium effasum (Millet diffus), rare en région, a été observé à quatre reprises au sein de la Chênaie à 

Quercus petrea atlantique. Senecia sylaticus (Séneçon des bois), rare en région, est aussi présent au 

niveau de la Chênaie à Quercus petrea atlantique. Enfin, nous signalons l’observation d’une station de 

Lithispermum officinale (Grémil officinal), très rare, dans la Chênaie à Quercus petrea.  

L’ensemble des autres espèces observées dans l’aire d’étude immédiate sont très communes et non 

menacées en France et en région. Où seront implantées les éoliennes et les structures annexes, il n’est 

attendu aucun effet possible sur l’état de conservation des espèces végétales inventoriées. 

4) L’autorité environnementale recommande de justifier concernant l’absence de recul 

supplémentaire des éoliennes par rapport au Bois de Méréglise (THI3 et THI4) ou de la ripisylve 

(THI1); 

L’implantation des 4 éoliennes de la zone nord est l’issue d’un travail de réflexion prenant en compte 

différentes contraintes à la fois techniques, foncières, paysagères et environnementales.   
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La volonté du porteur de projet de conserver une cohérence paysagère globale de l’implantation 

(notamment 3 lignes de 4 éoliennes) l’a contraint à se rapprocher du Bois de Méréglise pour permettre 

l’éloignement du bourg de Méréglise. De plus, la contrainte d’alignement en radiale dans le périmètre 

de coordination du radar militaire de Châteaudun a fortement influencé l’implantation de la zone nord 

du projet, bien qu’elle soit située à plus de 30 km du radar. 

L’interdistance entre éoliennes a également été optimisée de telle sorte à permettre le meilleur 

rendement énergétique. 

 

5) L’autorité environnementale recommande de justifier la nécessité de supprimer environ 70 

mètres de haies bocagères pour raisons techniques et de préciser la méthode et l’emplacement 

des replantations envisagées. 

La création de l’accès à l’éolienne THI 12 implique, pour l’acheminement du matériel, la destruction sur 

une longueur d’environ 70 mètres d’une haie arbustive n’assurant pas de réelle continuité écologique 

entre différent éléments boisés.  

En effet, l’accès à l’éolienne THI 12 a été conçu en limite parcellaire, de sorte à limiter l’impact sur 

l’activité agricole de la parcelle ZT 33. 

En compensation de cette suppression, 140 m de linéaires de haie seront implantés. L’emplacement 

des replantations envisagées est à ce jour défini :  

• Soit le long du chemin d’accès à la ferme de la Boussardière ;  

• Soit en limite de deux parcelles agricoles (en prolongement du bois de la Boussardière et de 

façon perpendiculaire au chemin d’accès à la ferme de la Boussardière).  

Le choix de l’une des deux variantes sera fonction de la préférence de l’exploitant au moment des 

travaux. A ce jour, l’exploitant agricole a donné son accord pour des plantations sur les deux linéaires. 

La cartographie dressée page suivante illustre les lieux potentiels de plantation de la haie. 
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Possibilités de plantation de la haie 
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Les modalités techniques de plantation sont précisées en page 185 de la pièce 4B – Tome 2 du dossier : 

« Tableau 52 : Caractéristiques de la mesure de plantation de haies 

Mesure Espèces à planter Physionomie de la plantation 
Période pour 

la plantation 

Plantation de 

haies 

Crataegus monogyna, 

Euonymus europaeus, 

Ligustrum vulgare, 

Viburnum lantana 

• Sur un rang. 

• Plants espacés de 50 centimètres 

• Alternance des quatre espèces 

Fin octobre à 

mi-mars 

Les espèces à planter doivent être des espèces indigènes non cultivées. Nous avons proposé 

uniquement des espèces observées dans le périmètre de l’aire d’étude immédiate.  

Ce paragraphe s’inspire d’un retour d’expérience s’inscrivant dans le cadre des appels à projet 

« Bocage et paysages » soutenus depuis 2005 par le Conseil régional de Bourgogne.  

Les étapes pour la plantation des haies sont les suivantes : 

• Travail du sol à l’aide d’une herse rotative sur 1 à 1,50 mètres de large ; 

• Pose d’un géotextile biodégradable (jute/sisal) d’une largeur de 1 mètre en vue de limiter le 

développement des plantes adventices et l’usage d’herbicides ; 

• Plantation des arbustes tous les 50 centimètres sur 1 rang. 

• Pose de protections anti rongeurs autour de chaque arbuste (grillage de 50 cm de haut, à maille 

de 3 à 9 mm et maintenu par 2 piquets de bambou)  

• Mise en place de chaque côté des linéaires de haies créés d’une bande de non travail du sol de 

1 mètre de large.  
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Photo 12 : Illustration d’une implantation de haie sur 1 rang (source : 

http://www.trameverteetbleue.fr.) 

 

Ces plantations seront réalisées en partenariat avec un pépiniériste local. Celui-ci s’assurera de 

l’approvisionnement des arbres et arbustes. Les plantations seront soit réalisées par une association 

régionale (tel qu’il en existe plusieurs dans la région et qui se destinent à protéger l’environnement 

par des plantations de haies) ou directement par le fournisseur des arbres ou arbustes en cas 

d’impossibilité de nouer un partenariat avec une association régionale.  

Des conventions de collaboration pour la plantation et l'entretien des haies seront mises en place avec 

les exploitants agricoles concernés par ces mesures écologiques.  

La mise en place de cette mesure interviendrait avant la construction du parc éolien, sous condition 

de l’obtention du permis de construire de celui-ci. » 

 

6) Ainsi, l’autorité environnementale recommande d’ajouter, en plus des mesures de bridage 

nocturne prévues dans le dossier pour les éoliennes 1 à 4 de mi-avril à mi-juillet pour des vents 

inférieurs à 6 m/s et des températures supérieures à 10 °C, un bridage nocturne de toutes les 

éoliennes du projet durant toute la période migratoire (du 1er août à 31 octobre) pour des 

vents inférieurs à 6 m/s et des températures supérieures à 10 °C.; 

 

Les éoliennes E1, E2, E3 et E4 (zone Nord du projet) sont situées à moins de 200 mètres (en bout de 

pale) de lisières qui présentent un intérêt chiroptérologique. Bien que le modèle d’éolienne envisagé 

implique une hauteur sol-bas de pale relativement élevée (de l’ordre de 32,5 mètres), un système 

d’asservissement de ces éoliennes sera mis en place. Les éoliennes E7, E8, E9 et E12 sont également 

placées à moins de 200 mètres d’habitat boisés. Néanmoins, les éléments arborés ici considérés pour 

le calcul des éloignements aux lisières présentent un intérêt moindre pour les chiroptères, de par leur 
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caractère isolé, leur structure (hauteur et densité) ou leur situation (comme par exemple la proximité 

de l’autoroute A11).  

De façon générale, le porteur du projet, soucieux de trouver le meilleur équilibre entre faisabilité 

technique, performance énergétique, équilibre économique et projet de moindre impact, a choisi de 

maintenir un bridage préventif sur les éoliennes E1, E2, E3 et E4. Selon les résultats des écoutes en 

continu depuis la nacelle de trois aérogénérateurs (dont un de la zone Sud) et du suivi de mortalité, 

les conditions de bridage du parc éolien pourront être ajustées.  

Le système d’arrêt des éoliennes sera appliqué en combinant les conditions suivantes :  

− Entre mi-avril et fin octobre pour les éoliennes E1, E2, E3 et E4 ;  

− Durant les trois heures suivant le coucher du soleil en phase des transits automnaux ;  

− Toute la nuit à partir du coucher du soleil en phase des transits printaniers et de mise-bas ;  

− Pour des vents inférieurs 6 mètres/seconde ;  

− Par température supérieure à 10°C ;  

− Lorsqu’il ne pleut pas.  

Le choix de la période de contrôle du seuil de déclenchement des éoliennes s’appuie essentiellement 

sur les résultats des écoutes en continu réalisées en lisière (protocole SM3Bat). Ces dernières indiquent 

une activité chiroptérologique significative entre le 15 avril et le 26 octobre. En phase des transits 

automnaux, le maximum de l’activité a été enregistré dans les trois heures suivant le coucher du soleil 

tandis que les périodes des transits printaniers et de mise-bas sont caractérisées par une activité 

relativement constante tout au long de la nuit. 

 

7) L’autorité environnementale recommande la réalisation par le pétitionnaire d’une campagne 

de mesures acoustiques à la réception du parc. 

Les plans d’optimisation proposés permettent de prévoir un plan de fonctionnement du parc respectant 

les contraintes acoustiques règlementaires après la mise en exploitation des machines. Pour confirmer et 

affiner ces calculs, il est bien entendu prévu de réaliser une campagne de mesure de réception en phase 

de fonctionnement des éoliennes. En fonction des résultats de cette mesure de réception, les plans de 

bridages pourront être allégés ou renforcés (un arrêt complet de l’éolienne étant envisageable en cas de 

dépassement des seuils règlementaires avérés) afin de respecter la réglementation en vigueur. 

8) Qualité de l’air : Les éléments du dossier sont satisfaisants mais n’apportent qu’une réponse 
partielle, puisque les émissions évitées ne sont pas formellement quantifiées. En effet, le 
dossier gagnerait à quantifier au minimum les rejets de polluants évités par la production 
d’électricité d’origine éolienne par rapport à une production classique, complété 
éventuellement des rejets de ces mêmes polluants liés au projet de parc, en distinguant bien 
les polluants atmosphériques du CO2 qui est un gaz à effet de serre et non un polluant. 

Des éléments ont été apportés au sein même du dossier consolidé, à la page 64 du Tome 2 de la Pièce 

4b Etude d’Impact.  

III.3 LES IMPACT SUR LA QUALITE DE L’AIR 

L’énergie éolienne est une énergie renouvelable et non polluante. Une des raisons du le développement 

de l’éolien réside dans ses effets positifs sur la qualité de l’air. 

III.3.1. EN PHASE CONSTRUCTION 
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En phase chantier, les engins utilisés pour le transport des éléments d’éoliennes et les travaux de 

terrassement induiront des rejets ponctuels dans l’atmosphère (CO2, NOx, particules,…). Les volumes 

de carburant utilisés dépendront de plusieurs facteurs (origine des éoliennes et des mâts, conditions 

météorologiques …). Il s’agira toutefois de rejets limités et de courte durée, de nature similaire aux 

rejets du trafic automobile du territoire. Les véhicules seront conformes à la législation en vigueur 

concernant les émissions polluantes des moteurs. Ils seront régulièrement contrôlés et entretenus par 

les entreprises chargées des travaux (contrôles anti-pollution, réglages des moteurs, ...). Ainsi, les rejets 

polluants du projet en phase chantier n’auront pas de conséquence notable sur la qualité de l’air. 

Durant la période de travaux, des incidences pourront toutefois avoir lieu au niveau local en cas de 

période de sècheresse. La circulation des engins et les travaux de terrassements seront susceptibles 

d’engendrer la formation de poussières au niveau des pistes d’accès et des aires de grutage. En cas de 

formation de poussière des mesures devront être mises en œuvre pour éviter le déplacement des 

particules fines autour du site. Notons que les habitations riveraines sont distantes de plusieurs 

centaines de mètres des aménagements susceptibles d’être concernés par ce phénomène, elles ne 

seront donc pas directement impactées par ce phénomène. 

 

III.3.2. EN PHASE EXPLOITATION 

En phase d’exploitation, les installations éoliennes ne produiront aucun rejet dans l’atmosphère. En 

effet, une éolienne n’induit : 

• Aucune émission de gaz à effet de serre, de poussières, de fumées et d’odeurs, 

• Aucune production de suie et de cendre, 

• Aucune nuisance (accidents, pollutions) de trafic liée à l’approvisionnement des combustibles, 

• Aucun rejet dans les milieux aquatiques (mer, rivière, nappe), notamment de métaux lourds, 

• Aucun dégât des pluies acides sur la faune et la flore, le patrimoine, l’homme. 

De plus, selon l’étude de l’ADEME sur l’analyse du Cycle de Vie de la production d’électricité d’origine 

éolienne en France (2015), la production d’électricité au moyen de l’énergie éolienne permet d’éviter 

l’utilisation de combustibles fossiles, responsables de la majorité des pollutions atmosphériques à 

l’échelle de la planète ou d’un continent (Cf. III.1.1 Impacts sur le climat, page 60). 

À titre de comparaison, le tableau suivant présente la quantité de polluants rejetés par diverses sources 

d’énergie pour produire 1 kWh en phase exploitation. 

 

Tableau  : Rejets de polluants selon différentes sources d'énergie en phase d'exploitation (ExternE-Pol 

Externalities of energy : extension of accounting framework and policy applications. R. Dones et al. 

Paul) 
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Tableau: Pollution évitée pour une production annuelle de 88 500 MWh 

 

 

Ainsi, le projet éolien de la Vallée de la Thironne permettra chaque année d’éviter au maximum 

l’émission de 581 t de SO2, 248 t de NOx, 35 t de composés organiques volatiles et 350 kg de métaux 

lourds. 

III.3.3. EN PHASE DEMANTELEMENT 

Lors du démantèlement des éoliennes, le même phénomène de formation de poussière pourra être 

observé. Des mesures similaires à celles prévues en phase de construction devront donc être mises en 

œuvre. 

Ainsi, les aménagements et installations liés au projet éolien de la Vallée de la Thironne ne seront pas 

de nature à impacter notablement la qualité de l’air du site. 

 

IMPACTS : 

Les travaux liés au parc éolien seront susceptibles d’émettre des gaz à effet de serre issus des engins de 

chantier. Ces émissions seront limitées et relatives à la durée du chantier. Des poussières pourront 

également se former, notamment en période de sécheresse, et nécessiteront la mise en place de 

mesures. 

Le parc éolien ne produira aucun rejet dans l’atmosphère lors de sa phase d’exploitation. 
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